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ET  DES  PEUPLES 

Q U I E N SONT  SORTIS; 

OU  L’ON  VOIT  L'ORIGINE  DES  TURKS , 
des  Hongrois  , des  Mogols  & des  Tatars , &c.  leurs 
migrations , leurs  conquêtes  & leurs  établijjemens  dans  ï Âjte, 
r Europe  & ï Afrique  3 avant  & depuis  Jefus-Chrijl  jufquà 
préfent. 

Ouvrage  tiré  des  Livres  Chinois  , & des  Manufcrits 
Orientaux  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Par  M.  Deguignes  j Interprète  du  Roi  pour  les  Langues 

Orientales . 


A PARIS, 

Chez  D E B U R E l’aîné , Quai  des  Auguftins  } à l’Image 

Saint  Paul. 
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ET  DES  PEUPLES 

QUI  EN  SONT  SORTIS. 

E me  propofe  de  donner  dans  cet  Ouvrage 
l’Hiftoire  d’une  Nation  prefque  ignorée , qui 
en  différens  tems  a établi  de  puiffantes  Mo- 
narchies dans  l’Afie  , l’Europe  & l’Afrique. 
Les  Huns , que  le  témoignage  unanime  des 
Chinois , des  Arabes  ôt  des  Grecs  prouve 
être  les  mêmes  que  les  Turks  ; les  Huns  , dis-je  , originai- 
res d’un  pays  fitué  au  Nord  de  la  Chine , entre  les  fleuves 
ïrtifch  & Amour  , fe  font  emparés  peu  à peu  de  tout  ce  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  grande  Tartarie.  Depuis  l’ail 
200  avant  Jefus-Chrift  plufieurs  familles  Royales  ont  régné 
fucceffivement  dans  ces  vafles  pays  ; il  y a eu  des  Empires 
plus  étendus  que  celui  de  Rome , des  Empereurs  illuftresj, 
des  Légiflateurs  , des  Conquérans  qui  ont  donné  naiffance 
à des  révolutions  confidérables.  Nous  n’avons  qu’une  con- 
noiffance  très-imparfaite  de  tous  ces  évenemens.  Les  peu- 
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pies  du  Turkeftan  font  regardés  comme  des  Barbares  , qui 
n’ont  paru  avec  éclat  que  fous  Genghiz-khan. 

C’eft  une  partie  de  l’Hifloire  univerfelle , qui  doit  d’au- 
tant plus  mériter  notre  attention  , que  ces  Turks  ont  con- 
tribué à la  deftruftion  de  l’Empire  Romain  , ravagé  la  Fran- 
ce , l’Italie  , la  Germanie  & tous  les  pays  du  Nord  de  l’Eu- 
rope , ruiné  l’Empire  des  Khalifs  , polfedé  la  Terre-Sainte; 
enfin , qu’ils  ont  eu  de  fréquens  démêlés  avec  les  François. 
J’ai  crû  qu’un  Ouvrage  qui  renfermerait  l’origine  d’un  Peu- 
ple fi  célébré  pendant  près  de  2000  ans.,  ne  ferait  pas  moins 
agréable  au  Public  que  l’Hifcoire  des  autres  Peuples  étran- 
gers , qu’il  paraît  recevoir  avec  quelque  empreffement.  Le 
champ  efl  vafte , & n’a  pas  été  défriché.  Jufqu’à  préfent 
nous  n’avons  eu  rien  de  fuivi  ni  d’étendu  fur  les  Huns.  Je 
n’ai  trouvé  , pour  ainfi  dire.,  que  des  phrafes  difperfées  dans 
un  prodigieux  nombre  de  volumes  qu’il  a fallu  rapprocher 
<&  comparer.  Je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  avec  un  Auteur 
du  lîecle , que  les  Turks  11e  méritent  guère  plus  que  l’on 
recherche  leur  origine  & leur  hiftoire,  que  les  loups  & les 
tigres  de  leurs  pays.  Les  hommes  font  par-tout  les  mêmes  «, 
& fouvent  avec  cette  grolïiereté  qui  les  rend  méprifables 
à des  yeux  prévenus , ils  ont  moins  de  vices , plus  de  fran- 
chife , plus  de  droiture,  plus  de  bonne  foi,  ôc  peut-être 
en  général  plus  de  vertus  folides.  Cette  réflexion  que  pré- 
fente à tout  inftant  la  leêlure  de  l’Hiftoire , eft  bien  ca- 
pable d’humilier  notre  amour-propre  , & de  nous  faire  ra- 
battre de  l’opinion  avantageufe  que  la  vanité  nous  porte  à 
concevoir  fi  aifément  de  nous-mêmes.  Nous  n’imitons  pas 
en  tout  les  Grecs  ni  les  Romains  : nous  admirons  leurs  bel- 
les a fiions  ; nous  blâmons  leurs  défauts.  C’efi  avec  la  même 
équité  que  nous  devons  traiter  les  autres  Nations. 

Les  Langues  Orientales  fi  néceffaires  pour  exécuter  un 
Ouvrage  tel  que  celui  que  j’ai  entrepris , ont  été  de  tout 
îems  peu  cultivées  ; & parmi  ceux  qui  s’y  font  appliqués  y 
les  uns  ne  l’ont  fait  qu’en  Grammairiens  , ou  fe  font  con- 
tentés de  nous  donner  quelques  traduêlions  des  Ecrivains 
fouvent  les  moins  eftimés  dans  l’Orient  : les  autres  trop  oc- 
cupés du  foin  d’accumuler  dans  leur  mémoire  les  fignifica- 
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tions  d’un  grand  nombre  de  termes  , paroiffent  avoir  négligé 
les  chofes , & avoir  oublié  que  l’unique  but  qu’on  doit  fe 
propofer  dans  l’étude  des  Langues  , eft  de  lire  les  Ouvrages 
des  différentes  Nations,  tant  pour  fa  propre  inftruêtion,  que 
pour  celle  du  Public. 

Si  ceux  qui  ont  été  à portée  d’entendre  les  livres  des 
Orientaux,  ne  fe  font  pas  attachés  à nous  donner  une  Hif- 
toire  de  l’Orient , combien  d’autres  , quoique  privés  de  ce 
fecours  , n’ont  pas  laiffé  de  tenter  l’exécution  d’un  pareil 
Ouvrage  ? Mais  ils  font  de  vains  efforts  ; ils  ne  préfentent 
jamais  qu’un  même  perfonnage  fous  un  mafque  différent,  & 
qui  fouvent  cache  de  nouvelles  difformités. 

La  Bibliothèque  du  Roi , qui  fous  les  yeux  de  M.  Bignon, 
& par  les  foins  de  ceux  qui  veillent  à ce  précieux  dépôt  , 
reçoit  tous  les  jours  de  nouveaux  accroiffemens , contient 
tout  ce  que  les  Orientaux  Turks , Arabes , Perfans  & Chi- 
nois ont  de  plus  curieux.  Elle  poffede  les  livres  les  plus  au- 
thentiques êt  les  plus  eftimés  que  les  Chinois  ayent  compofés. 
Appliqué  prefque  dès  l’enfance  à l’étude  de  ces  Langues  , 
élevé  en  quelque  forte  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefcé  , 
je  cherche  à m’acquitter  d’un  tribut  que  les  bienfaits  du  Roi 
exigent  de  ma  reconnoiffance.  La  leèfure  des  livres  Chinois 
en  particulier  a donné  naiffance  à un  petit  Mémoire  Hifto- 
rique  fur  l’origine  des  Huns  , que  j’ai  publié  il  y a quelques 
années.  Mon  deffein  n’étoit  alors  que  de  compofer  quelques 
Differtations  relatives  à ce  fujet , & de  faire  voir  combien 
la  Littérature  Chinoife,  toute  étrangère  qu’elle  nous  paroiffe, 
pouvoit  nous  être  utile.  Rempli  de  mon  projet , j’ai  examiné 
avec  attention  les  Hiftoriens  Chinois.  Avec  eux  j’ai  fuivi 
les  Turks  dans  toutes  leurs  expéditions  ; j’ai  recherché  leurs 
migrations  vers  les  pays  Occidentaux.  Là  étant  devenus  moins 
connus  aux  Chinois , à caufe  de  leur  trop  grand  éloigne- 
ment, j’ai  eu  recours  aux  Hiftoriens  Arabes.  Les  détails  im~ 
menfes  que  j’ai  apperçus  en  réunifiant  ces  deux  fortes  d’E~ 
crivains  , m’ont  bien-tôt  fait  naître  le  deffein  de  compofer 
une  Hiftoire  générale  des  Turks.  Je  m’y  fuis  appliqué  de- 
puis plufieurs  années,  & enfin  je  fuis  parvenu  à former  un 
ample  recueil  fur  cette  matière.  J’y  rapporte  les  grandes 
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conquêtes  de  ce  s Peuples  , leurs  établiffemens  dans  PA’ïïe , 
l’Europe  & l’Afrique  , la  fuite  de  leurs  Princes  , leurs  mœurs  , 
leur  religion , leur  commerce  avec  les  Nations  voifines  : j’y 
donne  la  connoiffance  la  plus  exacte  qu’il  eft  poffible  des 
pays  qu’ils  ont  habités. 

Les  Turks  fe  font  tellement  répandus,  que  leur  Hiftoire 
fe  trouve  liée  à celle  de  prefque  toutes  les  Nations  ; elle  les 
_ inter effe  par  conféquent.  En  Afie,  les  Chinois,  les  Indiens, 
les  Perfans , les  Arabes  ; en  Europe  , les  Grecs , les  Ro- 
mains , les  François,  les  Polonais,  les  Hongrois  & les 
Ruffes,  ont  eu  fouvent  des  guerres  avec  les  Turks,  je  ne 
dis  pas  avec  ceux  qui  forment  aujourd’hui  les  Sujets  de  l’Em- 
pire Ottoman  , mais  avec  ces  anciens  Turks  ou  Huns  , qui 
fe  font  établis , en  différens  tems  dans  la  plupart  de  ces  ré- 
gions ; c’eft  ce  qu’un  détail  plus  circonftancié  nous  fera 
mieux  connoître. 

L’Empire  des  Huns  en  Tartarie  étoit  borné  du  côté  du 
Midi  par  celui  des  Chinois  : les  guerres  prefque  continuel- 
les que  ces  deux  Peuples  fe  font  faites , ont  obligé  les  Chi- 
nois à parler  fouvent  des  Huns.  C’eft  dans  leur  Hiftoire  que 
nous  trouvons  tout  ce  qui  concerne  l’origine  & le  premier 
Empire  de  ces  Barbares,  la  fucceffion  exacte  de  leurs  Prin- 
ces, & des  defcriptions  de  la  Tartarie  depuis  le  tems  de 
Jefus-Chrift  jufqu’à  préfent.  Nous  y voyons  ces  Huns  s’avan- 
cer jufqu’au  Nord  de  la  mer  Cafpienne  & dans  la  Sibérie  , y 
fixer  leurs  demeures  pour  pénétrer  enfuite  chez  les  Romains. 
Par  la  leéture  combinée  de  plufieurs  de  ces  Ecrivains,  tels  que 
Se-ma-Kouang , Tchou-hi , Ma-tuon-lin  , & de  ceux  des  dif- 
férentesD y nafties  Impériales,  dont  on  a fait  un  recueil  in- 
titulé Les  vingt-un  Hifloriens  , on  fe  trouve  en  état  de  com- 
pofer  une  Hiftoire  détaillée  de  ces  Huns  ôc  de  leurs  diffé- 
rentes Hordes  ou  Tribus. 

Si  nous  femmes  redevables  aux  Annales  des  Chinois  de 
toutes  ces  découvertes , nos  recherches  d’un  autre  côté  ne 
leur  feront  pas  moins  utiles  ; nous  porterons  la  lumière  en 
plufieurs  endroits  obfcurs  de  leur  Hiftoire , & nous  facilite- 
rons l’intelligence  de  tout  ce  qu’ils  difent  des  Etrangers , fur 
lefquels  fouvent  ils  font  eux-mêmes  fujets  à s’égarér. 
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Les  liaifons  que  les  Huns  ont  eues  avec  les  Tatars 
Orientaux  } ni  obligeront  par  la  même  raifon  de  donner 
un  précis  de  l’Hiftoire  de  ces  derniers  , des  liftes  de  leurs 
Princes  & leur  origine , lorfque  l’Hiftoire  des  Turks  pa- 
roîtra  l’exiger. 

Pendant  le  régné  de  l’Empereur  Valens , les  Huns 
fous  la  conduite  d’Attila  quittent  les  frontières  de  la  Chine , 
& paftent  dans  l’Europe  qu’ils  ravagent.  C’eft  une  occafion  in- 
difpenfable  d’éclaircir  une  partie  de  l’Hiftoire  du  bas  Empire  , 
& fur-tout  de  remonter  jufqu’à  l’origine  de  quelques  autres 
Peuples  barbares  , autant  que  les  monumens  nous  le  permet- 
tront , fans  hazarder  de  frivoles  conjectures.  Les  Hiftoriens 
Grecs  ne  fuffifoient  pas  pour  porter  jufques-là  nos  connoiffan- 
ces  : mais  en  les  rapprochant  de  ceux  de  la  Chine  , la  plupart 
de  ces  origines  obfcures  & incertaines  s’éclairciffent;  les  routes 
mêmes  qu’ont  tenu  ces  Barbares  nous  deviennent  connues  : 
nous  les  fuivons  pas  à pas  depuis  le  fond  de  la  Tartarie  & le 
Nord  de  la  Chine  jufqu’en  Pannonie  & en  France.  Nous  ap- 
prenons les  caufes  de  leur  irruption  ; nous  voyons  des  Peuples 
fitués  à l’Orient  de  l’Irtifch  ôt  aux  Monts-Altai , traiter  avec  les 
Romains  ; ceux-ci  même  leur  envoyer  des  Ambaifadeurs,  s’u- 
nir avec  les  Khans  des  Turks  contre  les  Rois  de  Perfe  de 
la  Dynaftie  des  Saffanides.  Le  Traité  des  Ambalfades  , refte 
précieux  de  ce  grand  recueil  fait  par  l’Empereur  Conftan- 
tin  Porphyrogenete  , celle  d’être  obfcur  avec  le  fecours  des 
Chinois. 

Après  ces  premiers  Huns  il  en  eft  venu  d’autres  du  côté 
de  la  Perfe  , qui  fe  font  établis  à Iconium , d’où  ils  faifoient 
de  fréquentes  incurfions  fur  les  terres  de  l’Empire  Grec. 
Pour  former  l’Hiftoire  de  ces  Turks  , il  a fallu  dépouiller 
tous  les  Hiftoriens  Arabes  qui  en  ont  parlé  ; mais  l’Ouvrage 
eût  été  imparfait , fi  je  n’y  avois  joint  les  Hiftoriens  qui  corn- 
pofent  ce  vafte  & fuperbe  recueil  de  la  Byzantine.  Par  leur 
réunion  je  donne  la  folution  de  plufieurs  difficultés  qui  fe 
rencontrent  dans  les  Ecrivains  Grecs  , je  rétablis  tous  les 
noms  corrompus , je  fais  connoître  les  familles  & les  diffé- 
rensJEtats  des  Mahométans  3 dont  les  Grecs  ne  parlent  que 
très-imparfaitement. 
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C’eft  avec  îa  même  exactitude  que  je  recherche  Porigîne 
des  Turks  Ottomans  qui  ont  fuccédé  à ceux  d’Iconium.  Loin 
de  fuivre  les  erreurs  de  Chalcondyle^  des  Hiftoriens  Turks  y 
ôc  du  Prince  Cantimir  qui  les  a copiés  , je  puife  dans  des  Au- 
teurs plus  voifins  des  te  ms , moins  intéreffés  & plus  fçavans  que 
lesTurks^qui  ont  ignoré  l’Hiftoire  des  premiers  fiecles  de  leur 
Monarchie.  Les  Ecrivains  Grecs  contemporains , tels  que  Ni- 
cephore-Gregoras  , Georges  Acropolites , Pachymere  & les 
autres  j ne  peuvent  fe  concilier  avec  les  Turks  ; ces  Grecs 
cependant  ne  s’écartent  pas  de  la  vérité  j & s’accordent  avec 
les  meilleurs  Hiftoriens  Arabes , de  même  qu’avec  ceux  des 
Nations  voifines.  C’eft  pour  avoir  fuivi  trop  fcrupuleufement 
ces  Ecrivains  j que  le  Prince  Cantimir  a répandu  beaucoup 
de  fables  dans  l’Hiftoire  des  Turks  qu’il  a publiée  ; qu’il  eft 
tombé  dans  des  anachronifmes  confiaérables , & qu’il  a fou- 
vent  inféré'  des  remarques  peu  judicieufes  & quelquefois 
faulfes  : fes  guides  Pont  trompé.  Je  relèverai  dans  des  notes 
la  plupart  de  ces  erreurs. 

L’Ouvrage  que  j’annonce  ne  répandra  pas  moins  de  lu- 
mière fur  l’Hiftoire  des  Perfans  & des  Arabes  ; en  faifant 
connoître  ces  T urks  qui  ont  éteint  la  puiffance  de  Khalifs  , ôc 
qui  les  ont  réduits  à n’être  plus  que  les  Chefs  de  la  Religion  9 
l’Hiftoire  de  ces  Empereurs  des  Mufulmans  deviendra  beau- 
coup plus  connue  qu’elle  ne  l’a  été  jufqu’à  préfent.  Nous  fe- 
rons Pouvant  obligés  de  parler  des  Khalifs.  Tous  les  pays  de- 
puis le  Maouarennahar  jufqu’en  Egypte  & à Conftantinople 
étoient  remplis  de  Turks  Mahométans.  L’Hiftoire  de  tant 
de  Monarchies  particulières  ne  peut  être  puifée  que  dans 
les  Ecrivains  Arabes.  J’ai  donc  traduit  la  plus  grande  par-» 
tie  de  l’Hiftoire  générale  du  célébré  Aboulfeda , celles  de 
Ben-Schounah , de  Diarbekri , de  Soyouthi } de  Marakefchi 
& de  plufieurs  autres  ; en  un  mot , tout  ce  qu’il  y a de  cu- 
rieux en  Manufcrits  Arabes  à la  Bibliothèque  du  Roi , doit 
fervir  à la  compofition  de  cet  Ouvrage. 

La  Bibliothèque  Orientale  du  fçavant  M.  d’Herbelot  ne 
m’a  pas  été  inutile  dans  cette  partie  de  mon  Hiftoire.  C’elî: 
f Ouvrage  le  plus  confidérable  que  nous  ayons  fur  la  Litté- 
rature Orientale.  On  regrettera  toujours  qu’une  mort  trop 
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prompte  n’ait  pas  permis  à l’Auteur  de  le  conduire  à la 
perfection , &c  de  le  publier  lui-même  ; il  eût  fans  doute 
réparé  plufieurs  défauts  que  nous  y remarquons.  En  lui  don- 
nant plus  d’étendue , il  n’eût  pas  manqué  d’y  ajouter  une 
partie  effentielle,  je  veux  dire  le  dépouillement  des  Hifto- 
riens  Arabes.  A l’exception  d’un  petit  nombre  , M.  d’Herbe- 
lot  n’a  confulté  que  des  Perfans  peu  infcruits  de  ce  qui  fe 
palfoit  en  Egypte  & en  Syrie  5 fouvent  même  fabuleux.  C’eft 
pour  cette  raifon  que  nous  ne  trouvons  rien  d’exaCt  ni  de 
détaillé  fur  les  Sulthans  d’Iconium  , d’Egypte  de  Damas  & 
d’Alep. 

Outre  les  incurfions  des  Huns  dans  la  France  l’Italie  & 
la  Germanie , l’Hiftoire  des  Croifades  eft  un  morceau  qui 
doit  intérelfer  la  Nation  Françoife  en  particulier.  Les  Ecri- 
vains qui  nous  l’ont  confervée^  vivoient  dans  des  tems  d’igno- 
rance ; ils  ont  rempli  de  fables  leurs  ouvrages.  Delà  ce  mé- 
pris que  plufieurs  Sçavans  ont  pour  ces  Hiftoriens.  Il  fera 
facile  de  les  rétablir , ôc  défaire  voir  qu’à  quelques  circon- 
flances  près , circonftances  qu’une  trop  grande  crédulité  a 
fait  admettre  , ils  ne  font  pas  contredits  par  les  Arabes. 
L’Hiftoire  des  Turks  fournira  des  preuves  de  ce  que  j’a- 
vance. Ce  n’eft , pour  ainfi  dire , qu’avec  ces  Peuples  que 
les  Princes  Chrétiens  ont  eu  des  démêlés.  Conféquemment 
nous  ferons  dans  la  néceftité  de  rapporter  une  grande  partie 
de  l’Hiftoire  des  Croifades.  J’y  examine  par-tout  avec  at- 
tention nos  anciens  Hiftoriens , tels  que  Guillaume  de  Tyr, 
Jacques  de  Vitry , Albert  d’Aix,  & les  autres  qui  ont  écrit 
fur  ce  fujet.  Je  les  compare  avec  ceux  des  Arabes , dont 
quelques-uns  étoient  contemporains.  Il  réfulte  de  cet  exa- 
men un  détail  beaucoup  plus  exa£t  que  celui  que  nous  trou- 
vons dans  nos  Hiftoriens.  Je  rectifierai  tous  ces  noms  étran- 
gers que  nous  ne  reconnoiflons  qu’avec  peine;  je  parlerai  des 
conquêtes  de  Godefroy  de  Bouillon , du  Comte  de  Tou- 
loufe  j de  Boëmond,,  de  Tancrede^  des  Croifades  des  Al- 
lemands & des  Lombards , des  grandes  guerres  qu’ils  ont 
eu  à foutenir  contre  les  Seljoukides  d’Iconium  & les  Turks 
de  Syrie.  Je  rapporterai  l’irruption  du  fameux  Barkab-khan 
& des  Kharefmiens^  leurs  ravages  dans  la  Syrie  & la  Paleftine* 
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qui  ont  fait  entreprendre  à faint  Louis  le  voyage  de  la  Ter- 
re-Sainte. Je  m’étendrai  fur  la  défaite  de  ce  Prince  à Man- 
foura  , fur  fa  captivité  en  Egypte  , ôc  fur  la  ruine  entière  des 
François  de  Syrie  par  les  Mamluks.  Le  Sire  de  Joinville  , 
quelques  autres  Hiftoriens  François , ôc  une  foule  d’Ecri- 
vains  Arabes  ferviront  de  bafe  à ce  récit.  Ailleurs  je  ferai 
mention  des  Ambafladeurs  envoyés  par  faint  Louis  en  Tar- 
tarie  , ôc  des  liaifons  des  Khans  Mogols  avec  les  Fran- 
çois. 

Le  Leêleur  appercevra  en  cet  endroit  le  peu  de  folidité' 
d’une  obje&ion  formée  par  un  fçavant  Auteur  contre  l’Ou- 
vrage du  Sire,  de  Joinville , que  l’on  elfaye  de  faire  palier 
pour  un  Roman  compofé  dans  le  quinzième  fiecle.  On  pré- 
tend contre  toute  vérité  qu’il  n’y  avoir  point  alors  de  Turks 
en  Egypte.  Du  temsde  faint  Louis  ,les  Mamluks  Turks  sy 
etoient  déjà  rendu  les  maîtres  du  gouvernement , quoiqu’un 
defcendant  de  Selah-eddin  fût  encore  fur  le  trône.  Join- 
ville eft  en  cela  très-exaêl,  ôc  conforme  à ce  que  nous  lifons 
dans  Aboulfeda  , Ben-Schounah  ôc  les  autres  Ecrivains 
Arabes. 

Enfin  les  Rufles  , les  Polonois  ôc  les  Hongrois  connoî- 
tront  plus  particulièrement  des  Peuples  qui  les  ont  fouvent 
vaincus.  L’Hiftoire  des  Khans  du  Captchac  fe  trouvera  ici 
dans  un  grand  détail.  Je  l’ai  puifée  d’un  côté  dans  les  Ecrivains 
Mahométans , ôc  dans  les  Hiftoriens  du  Nord  qui  nous  font 
connus  ; de  l’autre , dans  les  Annales  mêmes  des  Rufles  in- 
titulées Stepenna  Kniga.  Ces  Annales  écrites  en  langue  Rufi 
fienne  , très-refpeélées  dans  le  pays  , font  reliées  manufcri- 
tes  jufqu’à  préfent.  Le  fçavant  M.  de  Lille , pendant  fon 
féjour  à Peterlbourg , en  a fait  faire  un  extrait  confidérable. 
Il  me  l’a  communiqué  , ôc  m’a  permis  d’en  faire  ufage.  J’ai 
tiré  de  cette  fource  tout  ce  que  je  dis  en  particulier  fur  la 
Rulfie  , dont  les  Grands-Ducs  ont  été  fi  long-tems  à la  no- 
mination des  Tatars.  Je  donne  une  nouvelle  lifte  de  ces 
Grands-Ducs , Ôc  je  fais  voir  le  peu  d’ exactitude  de  celles 
qui  font  imprimées.  Le  détail  des  expéditions  des  Tatars 
jufqu’à  la  mer  Baltique,  dans  la  Lithuanie,  la  Pologne  ôc 
la  Hongrie,  rendra  ï H iftoire  des  Khans  du  Captchac  un  mor- 


ceau  intéreflant  pour  les  peuples  du  Nord.  Mais  ce  qui  doit 
piquer  davantage  la  curiofité  des  Hongrois , ce  font  les  re- 
cherches que  je  ferai  fur  leur  origine , leur  établilfement  en 
Pannonie  , ôt  fur  les  premiers  fiecles  de  leur  Hiftoire.  Aux 
Khans  du  Captchac  je  fais  fuccéder  ceux  de  Crimée  ; j’y 
joins  ce  que  j’ai  pu  ralfembler  fur  les  Royaumes  de  Cafan 
& d’ Alirakhan  j qui  font  des  démembremens  de  l’Empire  du 
Captchac. 

Pour  faire  connoître  toute  l’étendue  de  cet  Ouvrage  , il 
ne  fera  pas  inutile  d’en  expofer  ici  le  plan  ; le  Public  fera 
plus  à portée  de  juger  des  matières  qu’il  renferme  , ôt  de 
la  méthode  que  j’ai  obfervée.  Je  prie  les  Sçavans  de  me  faire 
part  de  leurs  lumières , de  me  procurer  de  nouveaux  fecours  j 
ôt  de  m’inftruire  des  changemens  ou  des  augmentations 
qu’ils  jugeront  néceffaires.  Leurs  confeils  pourront  contribuer 
à donner  une  plus  grande  perfection  à mon  Ouvrage  , ôt  je 
me  ferai  un  devoir  de  les  fuivre. 

Chaque  Livre  contient  l’Hiltoire  d’une  Dynaftie  : j’ai 
gardé  dans  leur  arrangement  l’ordre  chronologique  ; ôt  s’il 
m’efl  arrivé  de  m’en  écarter  quelquefois , c’elt  que  j’ai  cru 
ne  pas  devoir  féparer  deux  familles  qui  fe  font  fuccédé  dans 
un  même  pays , ôc  qui  ont  eu  des  liaifons  trop  étroites 
pour  les  défunir. 

Comme  fouvent  il  eft  inévitable  d’examiner  en  Critiqua 
quelques  évenemens  importans  fur  lefquels  les  Hiltoriens 
ne  font  pas  d’accord , je  renverrai  toutes  ces  recherches  au 
bas  des  pages  dans  des  notes  particulières  : j’y  rapporterai  les 
différences  que  j’aurai  obfervées  dans  les  Auteurs  ; par  ce 
moyen  je  n’inférerai  dans  cet  Ouvrage  aucun  paffage  en  lan- 
gue Orientale.  Cela  n’eft  propre  qu’à  rebuter  la  plûpart  des 
LeCteurs.  A ces  remarques  je  joindrai  celles  que  je  ferai 
obligé  de  faire  , pour  donner  une  connoilfance  de  tous  les 
lieux  dont  il  fera  fait  mention  dans  le  corps  de  l’Hiltoire. 
Je  me  contenterai  de  citer  en  marge  les  Ecrivains  qui  m’au- 
ront fourni  les  évenemens  que  je  rapporte  , afin  que  ceux 
qui  entendent  les  Langues  Orientales  puilfent  y avoir  re- 
cours. 

Toujours  en  garde  contre  les  préjugés  de  ces  Auteurs  ôc 
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contre  l’afFeêiation  de  leur  ftyle  , j’ofe  me  flatter  de  n*expo- 
fer  rien  que  d’exaêl  dans  ce  que  je  rapporterai  d’après  eux  ; je 
n’épargnerai  aucun  foin  pour  faire  connoître  la  vérité , & ren- 
dre ma  narration  intéreffante.  Laféchereffe  des  uns,  l’enflure 
des  autres  & la  partialité  de  tous font  autant  d’écueils  que 
je  m’efforcerai  d’éviter. 

Peut-être  ne  fera-t-on  pas  fâché  que  je  faiïe  connoître  ici 
en  peu  de  mots  le  caractère  de  ces  Hiftoriens.  En  général 
le  Chinois  écrit  pour  former  le  cœur , pour  montrer  les  de- 
voirs réciproques  du  Souverain  & des  Sujets  , & pour  infpi- 
rer  l’amour  de  la  patrie.  L’Arabe  ne  paroît  avoir  d’autre  but 
que  de  rapporter  des  faits;  avec  beaucoup  de  vivacité,  il  lan- 
guit & n’intéreffe  point  : tous  les  deux  font  fecs.  L’efprit  de 
méthode  qui  régné  chez  les  Chinois,  les  porte  à dépouiller 
l’Hiftoire  de  fes  principaux  ornemens.  L’Empereur  a la  iien- 
11e , de  même  le  Général  d’armée  , de  même  l’homme  de 
Lettres.  Toutes  ces  parties  ainfi  divifées  deviennent  feches 
& ennuyeufes , au  lieu  qu’elles  feroient  agréables  fi  elles 
étoient  réunies.  Mais  le  Chinois  cherche  à être  utile , & non' 
à plaire.  Il  ignore  ces  belles  defcriptions  & ces  épifodes  in- 
téreffans , que  nous  voyons  dans  les  Auteurs  Grecs  & Ro- 
mains. Il  écrit  purement , & s’exprime  en  peu  de  mots  ; il 
marque  avec  foin  les  tems.  L’Arabe  au  contraire , ou  n’eft 
qu’un  fimple  Chroniqueur  , & rapporte  avec  allez  de  bonne 
foi  chaque  événement  à l’année , au  mois , & fouvent  au 
jour  auquel  il  eft  arrivé;  telles  font  les  Hiftoires  générales: 
ou  il  prend  le  ton  d’Orateur  ; deux  pages  alors  fîiffîfent  à peine 
pour  raconter  ce  qu’il  pourroit  renfermer  dans  quelques  lignes  r 
il  ne  s’attache  qu’aux  expreffîons  pompeufes , aux  figures  les 
plus  élevées,  aux  grandes  phrafes  bien  cadencées,  & dont 
les  chûtes  terminées  uniformément  puiffent  tenir  lieu  de 
points  & faire  diftinguer  le  fens.  Il  s’abandonne  à fa  paflion, 
& ne  compofe  plus  qu’une  fatyre  ou  un  éloge  : c’eft  fur-tout 
le  défaut  des  Hiftoires  particulières.  Ce  ftyle  de  panégyrifte 
& de  déclamateur  eft  aufli  celui  de  la  plupart  des  Hiftoriens: 
Grecs  de  la  Byzantine  & de  ceux  des  Croifades.  Ils  font  de 
plus  ignorans , crédules  & fuperftitieux.  Le  Chinois  eft  vé- 
ridique lorfqu’il  ne  parle  que  de  fa  Nation , partial  lorfqu’il 
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s’agit  des  Etrangers  qu’il  méprife  trop * & qu’il  ne  connoît 
pas  alfez. 

Il  ne  me  relie  plus  qu’à  informer  le  Public*  que  M.  de  Lille 
de  l’Académie  des  Sciences  fe  propofe  de  me  donner  tous  les 
fecours  dont  je  pourrai  avoir  befoin  pour  les  plans  Géographi- 
ques de  la  Tartarie * dont  il  a formé  en  Rulîie  un  Recueil  qui 
contient  des  monumens  très-curieux*  & des  obfervations  faites 
par  les  Calmouks  mêmes.  Son  delfein  eft  de  drelfer  une  Carte 
de  la  Tartarie  de  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur  * plus  exaêle  & 
plus  correcte  que  celles  de  Sthrahlemberg  & de  l’Atlas  RuP 
lien*  en  y réunifiant  & les  découvertes  des  Rulfes*  & les  obfer- 
vations que  les  Révérends  Peres  Jéfuites  ont  faites  en  Tartarie 
par  les  ordres  de  l’Empereur  de  la  Chine.  Je  comparerai  fans 
celle  cette  Carte  avec  les  anciens  routiers  & les  defcriptions 
de  la  Tartarie  * qui’ fe  trouvent  dans  les  Livres  Chinois.  Nous 
ferons  enfemble  les  corrections  qui  nous  paroîtront  nécefiai- 
res  ; nous  y ajouterons  ce  que  les  Chinois  auront  de  par- 
ticulier ; nous  tracerons  les  routes  des  différens  peuples  & des 
Voyageurs  qui  ont  parcouru  ces  pays  j’ai  déjà  même  la  poft- 
tion  certaine  de  prefque  tous  les  anciens  Etats  de  la  Tarta- 
rie Méridionale , & de  quelques-uns  de  la  Sibérie.  Ce  n’efl: 
qu’après  avoir  ainfi  déterminé  tous  les  lieux  que  nous  aurons 
trouvés  dans  les  Géographes  Orientaux , que  fe  fera  la  réduc- 
tion de  cette  Carte  à une  grandeur  ordinaire. 
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PLAN 

PREMIERE  PARTIE. 

Les  Huns  dans  la  Tartarie , la  Chine  & l’Europe. 


Defcription  de  la  Tartarie  Ancienne  & Moderne. 


LIVRE  I. 

Deuxième  Siecle  ayant  Jesüs-Christ. 

ORigine  des  Huns  ou  Turks  ; leurs  Hordes.  Hifloire  de  leurs 
Tanjou  ou  Empereurs  , leurs  conquêtes  dans  la  Chine  & du 
côté  de  l’Occident.  Les  fuccefleurs  d’Alexandre  dans  la  Baélriane, 
Le  Royaume  des  Ou-fiun  proche  le  fleuve  I-li.  Paflage  desTa-yue-chi 
dans  la  Baftriane.  Expéditions  des  Chinois  dans  l’Empire  des  Huns 
& vers  la  mer  Cafpienne.  Leur  deflein  de  pénétrer  dans  l’Empire 
Romain.  Défaite  des  Huns  en  Tartarie  , leur  établiffement  au  Nord 
de  la  mer  Cafpienne  , & aux  environs  du  Volga  ; leur  paflage  en 
Europe  ; leurs  guerres  avec  les  Romains  ; leurs  incurfions  en  Fr  an» 
ce , en  Italie  & en  Germanie. 

LIVRE  I î. 

Quatrième  Siecle  apres  J.  C. 

Hifloire  des  Huns  Eutbalites  , leurs  guerres  avec  les  Rois  de  Perfe 
de  la  Dynaftie  des  Saffanides.  Leurs  alliances  avec  les  Romains. 

LIVRE  III. 

Premier  Siecle  apres  J.  C. 

î°.  Hifloire  des  Huns  Méridionaux  reftés  fur  les  frontières  de  la 
Chine  ? leurs  Empereurs  , & leurs  guerres  avec  les  Chinois. 


Troisième  Siecle. 

2°.  Hidoire  d’une  Dynadie  des  Huns  établis  en  Tartarie  & 
dans  la  Chine  fous  le  nom  de  Tcien-Tchao.  Religion  de  Fo  ; 
Do&rine  de  ce  Philofophe  & des  Samanéens. 

LIVRE  IV. 

Quatrième  Siecle. 

i°.  Hidoire  des  Huns  Heou-Tchao  en  Tartarie  & dans  la  Chine» 
Quatrième  Siecle. 

2°.  Hidoire  des  Huns  Pe-Leang  dans  la  Chine  & la  Tartarie. 
Cinquième  Siecle. 

3°.  Hidoire  des  Huns  Hia  en  Chine  & en  Tartarie. 

SECONDE  PARTIE. 

Les  Huns  fous  le  nom  de  Turks  dans  la  Tartarie  r 
la  Chine  & l’Europe. 

LIVRE  I. 

Sixième  Siecle  apres  Jesus-Christ. 

Hidoire  du  rétablidement  de  la  Nation  des  Huns  en  Tartarie;  leur 
nom  de  Turks.  DedruéHon  de  l’Empire  des  Tatars  Joui-gen;  leur 
paffage  en  Europe,  où  ils  prennent  le  nom  d’Avares.  Empire  des 
Turks  ; leurs  Khans , leurs  guerres  avec  la  Chine.  Ambafladeurs  en- 
voyés à ces  Khans  par  les  Romains.  Divifion  de  ces  Turks  en- 
Orientaux  & Occidentaux.  Hidoire  des  premiers  ; leur  dedruâion. 

LIVRE  IL 

Sixième  Siecl  e». 

Hidoire  des  Turks  Occidentaux  , leurs  guerres  avec  les  Chinois 
& les  Perfans  , leurs  incurdons  dans  le  Nord.  Détrônement  de 
Hormoz  Roi  de  Perfe.  Alliances , commerce  & guerres  de  ces  Turks 
avec  les  Romains.  Jazdejerd  défait  par  les  Arabes  ; fa  fuite  chez 
les  Turks.  Marche  de  l’armée  Chinoife  pour  le  remettre  fur  le  îrô- 
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ne.  Autres  petites  Principautés  Turques  fur  les  bords  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Paffage  des  Turks  en  Europe  ; origine  des  Hongrois.  Les 
Bulgares  , les  Uzes , les  Patzinaces  , les  Khozars.  Le  Chriftianifma 
en  Tartarie. 

LIVRE  III. 

Septième  Siecle. 

Hiffoire  des  Turks  Hoei-ke  ou  Bagharghar.  Deftru£lion  des  pre- 
miers Turks.  Guerres  des  Hoei-ke  avec  les  Chinois  & les  Arabes. 
Rétabliffement  de  l’Empereur  de  la  Chine.  Le  Mahométifme  en  Tar- 
tarie.  Origine  des  Tatars  Khitans  au  Nord  de  la  Corée. 

LIVRE  IV. 

Dixiéme  Siecle. 

Hiiloire  de  la  famille  Impériale  de  la  Chine  nommée  Heou-Tang, 
originaire  du  Turkefran. 

LIVRE  V. 

Dixiéme  Siecle. 

Hiiloire  de  la  famille  Impériale  de  la  Chine  nommée  Heou-Han , ori- 
ginaire duTurkeflan  jfa  dellru£tion,&  fon rétabliffement  dans  leNord. 
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TROISIEME  PARTIE. 

Les  Turks  dans  l'Empire  des  Khalifs. 

LIVRE  I. 

Neuvième  Siecle. 

Paffage  des  Turks  dans  l’Empire  des  Khalifs.  Les  Emirs  Al-Omara , 
ou  Lieutenans-  Généraux  des  Khalifs.  Précis  de  l’Hiftoire  d’Egypte 
avant  le  régné  des  Hoei-ke  fous  le  nom  de  Thoulounides. 

i°.  Hiffoire  des  Thoulounides  en  Egypte.  Les  Carmathes. 

Dixiéme  Siecle. 

ïQ.Hiftoire  des  Turks  Akhfchidites  en  Egypte  ; leur  deftruftion 
par  les  Khalifs  Obeïdites  ou  Phathimites.  Origine  de  ces  derniers. 

4 LIVRE  IL 
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LIVRE  IL 
Dixiéme  Siecle. 

Hiftoire  des  Turks  Ghaznevides  ; leurs  conquêtes  dans  les  Indes  , 
la  Perfe  , le  Maouarennahar  & le  Turkeftan.  Les  Bouïdes.  Deftruc- 
tion  des  Samanides  ,&  abrégé  de  leur  Hiftoire. 

LIVRE  III. 

Onzième  Siecle. 

Origine  des  Seljoukides  ; leur  établiflement  dans  le  Maouaren- 
nahar  ; leurs  guerres  avec  les  Ghaznevides  & les  Bouïdes.  Deftruc- 
tion  de  ces  derniers.  Conquête  de  la  Perfe  & de  l’Empire  des  Khalifs. 
Guerres  des  Seljoukides  avec  les  Romains.  Conquête  de  l’Ibérie. 
Origine  des  Mardafchides.  Prife  de  l’Empereur  Romain-Diogenes. 
Cruautés  exercées  fur  les  François.  Troubles  dans  l’Empire  des  Sel- 
joukides. Origine  des  Aiïaiïîns  ; leur  Colonie  en  Syrie  ; leurs  con- 
quêtes. Irruption  des  Uzes  ou  Ghozz  dans  le  Khorafan.  Deftru&ion 
de  l’Empire  des  Seljoukides. 

Hiftoire  des  Turks  Seljoukides  du  Kerman  en  Perfe. 

LIVRE  IV. 

Onzième  Siecle. 

Hiftoire  des  Turks  Seljoukides  d’Iconium  ; leurs  guerres  avec  les 
Empereurs  de  Conftantinople.  Origine  des  Croifades.  Expéditions  de 
Pierre  l’Hermite  , de  Godefroy  de  Bouillon  & des  autres  Croifés. 
Deftru&ion  de  ces  Turks  par  les  Mogols. 

LIVRE  V. 

Onzième  Siecle. 

Hiftoire  des  Turks  Seljoukides  d’Alep  , des  Pv.ois  de  Damas  & de 
Mouffoul  ; leurs  guerres.  Conquête  de  la  Syrie  par  l’armée  Fran- 
çoife.  Guerre  des  François  contre  ces  Turks.  Rois  de  Khelath  ; leur 
deftruétion. 

LIVRE  VI. 

Douzième  Siecle. 

Hiftoire  & origine  des  Turkomans.  Turkomans  dans  le  Kharifme 
& l’Arménie.  Turkomans  Ortokides  en  Syrie  ; leurs  guerres  avec  les 
François. 
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LIVRE  VII. 

Douzième  Siecle. 

Hifloire  des  Turks  Atabeks  dans  la  Syrie  ; leurs  guerres  avec  les 
François  & les  autres  Croifés.  Expédition  de  Louis  VII.  Roi  de  Fran- 
ce. Origine  des  Ayoubites  & de  Selah-eddin. 

Hifloire  des  Atabeks  de  Perfe  dits  Salgouriens , & des  Atabeks  de 
PAdherbijan  dits  Pehlevanides.. 

LIVRE  VIII. 

Onzième  Siecle. 

Hifloire  des  Turks  Kharefmiens  ; leurs  guerres  avec  les  Kbitans. 
Etabiiffemcnt  de  ces  derniers  vers  Kafchghar  ; précis  de  leur  Hifloire. 
Alliance  des  Kharefmiens  avec  les  Naimans.  Conquête  des  Indes. 
Deflrudion  des  Ghaurides.  Irruption  de  Genghiz-khan  dans  leKha- 
rifme.  Conquête  de  la  Perfe  & de  la  Géorgie  par  le  Sulthan  de  Kha- 
rifme.  Etabliffement  des  Cara-khitans  en  Perfe.  Défaite  du  Sulthan  de 
Kharifme  par  les  Mogols.  PafTage  des  Capitaines  Kharefmiens  en  Sy- 
rie ; leurs  guerres  avec  les  François.  Mort  du  Comte  de  Brienne. 


QU  A TRI  FM  E PARTIE. 

Les  Turks  Mogols, 

LIVRE  I. 

Treiziéme  Siecle. 

Origine  des  Turks  Mogols.  Hifloire  de  Genghiz-khan  & de  fes 
fucceffeurs.  Conquête  des  Mogols  dans  la  Chine  , la  Tartarie  , la 
Perfe  , la  Syrie  , la  Rufïie  , la  Pologne  & la  Hongrie.  Ambafîades  de 
Paint  Louis  & dirPape  vers  le  Grand  Khan. 

LIVRE  II. 

Treiziéme  Siecle. 

Divifion  de  l’Empire  des  Mogols.  Hifloire  des  Mogols  de  la  Chine 
appellés  Yuen.  Les  Moungales  & les  Calmouks. 

LIVRE  III. 

Treiziéme  Siecle. 

Hifloire  des  Mogols  de  Perfe  ; leurs  alliances  avec  les  Princes  Chré- 
tiens. Guerres  de  Syrie  & d’Egypte.  Hifloire  des  Gioubaniens  & II- 
khaniens. 
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LIVRE  IV. 

Treiziéme  Siecle. 

Hiftoire  des  Mogols  Zagatayens  dans  le  Maouarennahar  & à 
Kafchghar. 

LIVRE  V. 

Treiziéme  Siecle. 

Hiftoire  des  Mogols  du  Captchac.  Conquête  de  la  Ruftie.  Déf- 
inition de  la  première  branche  des  Grands-Ducs.  Etabliffement  de 
la  fécondé.  Guerres  des  Khans  du  Captchac  avec  les  Grands-Ducs. 
Conquête  de  CafFa  par  les  Génois.  Irruption  de  Tamerlan  dans  le 
Captchac.  Démembrement  & définition  de  cet  Empire.  Origine  & 
Hiftoire  des  Khans  de  Crimée.  Royaumes  de  Cafan  & d’Aftrakhan  ; 
leurs  guerres  avec  les  Tzars  de  Ruftie.  Les  Nogais  , les  Kubans  ,,  les 
Budziacs. 

LIVRE  VI. 

Treiziéme  Siecle. 

Hiftoire  des  Mogols  dans  le  Touran.  Etabliffement  de  Scheibani 
vers  le  Jaïk.  Sa  poftérité  en  Sibérie.  Grandes  conquêtes  de  Schai- 
bek-khan.  Origine  des  Uzbeks  dans  le  Maouarennahar.  Khans  de 
Bokhara  & de  Samarcande.  Guerre  avec  les  Rois  de  Perfe.  Con- 
quête de  la  Sibérie  faite  par  les  Tzars.  Les  Bafchkirs  , les  Tatars 
d’Uffa  , de  la  Cafatchia-Orda  , les  Cara-calpaks. 

LIVRE  VII. 

Quinziéme  Siecle, 

Hiffoire  des  Khans  Uzbeks  du  Kharifme.  Leurs  guerres  avec  les 
Rois  de  Perfe, 

LIVRE  VI  î L 

Quatorzième  Siecle. 

Turks  Timourides.  Grandes  conquêtes  de  Tamerlan.  Hiffoire  de 
toute  fa  pofférité  dans  la  Perfe  &.le  Maouarennahar. 

LIVRE  IX, 

Quinzième  Siecle, 

Hiftoire  des  Babourides  ou  Grands-Mogols  qui  régnent  à préfenî 
dans  les  Indes.  Religion  des  Brahmes. 


CINQUIEME  PARTIE. 

Turks  du  Captchac  } Turkomans  & autres. 

LIVRE  I. 

Treizième  Siecle. 

Hiftoire  des  anciens  Turks  du  Captchac.  Invafton  des  Mogoîs , & 
expulfion  d’une  partie  des  Captchacs.  Leur  pafiage  en  Ukraine  y 
leurs  guerres  avec  la  Pologne  & la  Ruftle. 

LIVRE  II. 

Quatorzième  Siecle. 

Hiftoire  des  Captchacs  tranfportés  en  Egypte  ; leur  nom  de  Mam- 
Îuks-Baharites.  Deftru&ion  de  la  famille  de  Selah-eddin.  Captivité  de 
faint  Louis.  Rétabliflement  des  Khalifs  Abbafîîdes  en  Egypte.  Guer» 
res  des  Mamluks  avec  les  Mogols.  Les  François  & autres  Croifés 
chafles  de  la  Terre-Sainte.  Deftruûion  des  Affaftins. 

LIVRE  III. 

Quatorzième  Siecle. 

Mamluks-Circafles , ou  Borgites  en  Egypte  ; leurs  guerres  avec  les 
Chrétiens  de  Chypre  & les  Princes  d’Afie  ; leur  deftru&ion  par  les 
Ottomans. 

L I V R E I V. 

Quatorzième  Siecle. 

i Hiftoire  des  Turkomans, qui  avoient  pour  enfeigne  un  mouton 
noir. 

Quinziéme  Siecle. 

Hiftoire  des  Turkomans  , qui  avoient  pour  enfeigne  un  mou- 
ton blanc. 

LIVRE  V. 

Treiziéme  Siecle. 

Hiftoire  des  Turks  Ottomans  qui  régnent  à préfent  à Confiant!- 
nople. 


AP  PROBATION. 

J’ai  lù  ce  Projet  d’Ouvrage,  & je  crois  qu’il  peut  exciter  la  curiolîtépour  des  re- 
cherches qui  tendent  à éclaircir  l’Hiftoire.  A Paris  ce  n.  Janvier  175:1.  Sallier. 
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